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montraient des penchants à la perversité ou à des vices qui auraient

pu scandaliser les autres. Le nombre de solliciteurs de cette caté-

gone fut restreint. Le plus souvent, au contraire, les jeunes gens

-qui venaient s'offrir étaient très bien disposés, et restèrent fermes

dans la foi.

Nous avons déjà cité l'exemple d'Andehoua, le modèle des sénii-

naristes hui'ons. Son nom est diversement rapporté dans les Rela-

tions. Nous trouvons aussi Andeo^uirachen ou Andeoiui/raheM. \jn

autre néophyte fervent aussi était ce jeune sauvage qui s'était sauvé

comme par miracle d'une bande iro(]uoise, et déjà bien connu, Teo-

uatirhon. Ils furent baptisés tous deux en 1038, le premier sous le

nom d'Armand-Jean en l'hcmneur du cardinal de Richelieu. M. le

gouverneur Montmagny fut son parrain. François de Ré et made-

moiselle de Repentigny donnèrent au second le nom de Joseph, en

souvenir des associés do la Compagnie de la Nouvelle-France.

Armand-Jean fut une des lumières du catholicisme parmi les siens.

Il jouissait d'un bon esprit, d'un jugement solide et surtout d'une

grande et forte piété. Mais laissons à l'écrivain de la Relation le

soin de nous raconter le "-enre de vie de cet autre Lou^'s de Gonzague:
" Depuis son baptême, il se confesse et communie tous les huit jours

avec une dévotion et une modestie qui nous fait reconnaître en lui

la présence de la grâce. Surtout il a une tiversion grande du péché,

nommément de l'impureté. Il ne faut ijue se figurer les déborde-

ments d'un sauvage lul)ri(]ue, pour admirer ce que je vais dire. Se

sentant attaqué la nuit en songe do quelque pensée messéante, il se

lève en sursaut, se met à genoux pour prier Dieu jusqu'au son de

quatre heures pour le lever ; alors il me vint trouver avec tant de

confusion et d'humilité, qu'il me fut aisé de eonnaitre que le prince

des superl)es avait quitté la place. ... Il désii-ait fort jeûner les ven-

dredis et les sam(;dis de l'année, poiir la dévotion sensible que Dieu

lui communique à la passion du Fils, et aux douleurs de la Mère
;

mais nous le contentâmes sur ce que Notre Seigneur aurait égard à

sa bonne volonté dans son travail.

"Voici un trait de sa grande résignation. Il avait une jambe gelée;

son compagnon voulait aller à la chasse et ne sachant rien de son

incommodité, le presse de lui tenir compagnie ; lui, de peur de lui

<léplaire, se lève de grand matin, et se dispose comme s'il eut dû

partir quant et lui
; durant la messe il prie Dieu à ce qu'il inspire son

instructeur ce qui serait de sa volonté, étant tout prêt de partir, si


